                                    LES CHRONICAIRES VALAQUES      
(UNE NOUVELLE LECTURE DE LA PRESPECTIVE DE L’EXPRESSIVITE)
                                    - résumé de la thèse de doctorat -
      Par notre thèse de doctorat nous visons à promouvoir une nouvelle lecture des chronicaires valaques de la perspective de l`expressivité. Ce nouveau modèle de lecture comporte une réédition de la « relation critique » que l`interprète aussi bien que le lecteur moderne établissent avec les textes de la littérature roumaine médiévale, par l`intermédiaire des chronicaires valaques de la seconde moitié du XVll-e siecle et du début du XVlll-e siecle. Au bout de cette relation le lecteur découvre un monde éblouissant  (Le Moyen Age valaque), uine langue qui surprend par son évolution de même que par la subtilité de son expression  (langue qui s`affirme dans des conditions précaires, sans grammaires ou dictionnaires et dont l`enseignement si fragile ne représantait  qu`une île de culture perdue dans l`océan de l`inculture et de l`ignorance)  et un imaginaire de facture romantique, saturé de mythologie chrétienne et livresque.
      Dans nos efforts nous avons suivi les traces des illustres représentants des écoles de philologie et des historiens littéraires de la seconde moitié de XlX e  siècle et de la première moitié du XX e siècle, dans l`établissement de la paternité des auteurs sur les textes et dans le choix des solutions appliquées aux problèmes philologiques que soulèvent les textes du Moyen Age valaque. On a fait recours à la terminologie que nous offrent les représentants de la nouvelle critique qui s`occupe de l`interprétation des textes des chronicaires. Il s`agit notmment de Eugen Negrici et de Dan Horea Maziliu, auteurs des études les plus connnues sur les chronicaires de Valachie.
      Nous avons envisagé, sur tout le parcours de notre thése de doctorat , d’illustrer le concept « d`expressivité involontaire », que propose et définit le critique Eugen Negrici dans ses études, que nous avons citées de manière systématique.
      Les chroniques valaques se révèlent en tant que littérature  dans la diversité de la lecture, à travers les siecles, indépendemment de l`intentionalité de leurs auteurs. Nous avons essayé d`identifier les sources et les formes de la littératuralité des chroniques valaques, par la mise en valeur des aspects stylistiques du texte narratif. Nous avons révélé, dans la mesure du possible, la beauté de la langue roumaine ancienne, entièrement conservée dans les chroniques, langue qui ne cesse pas d`éblouir.
Nous avons projeté les portraits des chronicaires, en soulignant la relation biographie – créatioin et nous avons reconstitué le contexte historique dans lequel les chronicaires ont mené leurs vies. Ensuite nous avons mis en évidence la spécificité de chaque chronique, l`intéraction avec les autres et le milieu culturel du Moyen Age. Nous avons donc projeté le portrait de l`oeuvre, celui de l`auteur et celui du lecteur dans leur relation spécifique.
      Dans l`analyse des structures narratives et des procédés de style nous avons adopté surtout le systéme conceptuel et critique proposé par les formalistes russes, repris et « enrichi » par les représentants du structuralisme, de la poétique américaine, de l`Ecole de Genève et de la « critique de l`identification », pour ne nommer que queleques directions de la nouvelle critique.
      Notre thèse de doctorat comporte : un Argument, une Introduction, cinq chapitres – chaque chapitre étant consacré à un chronicaire différent – les conclusions finales et la bibliographie.

      En Argument nous avons justifié notre choix et exposé nos intentions.

      Dans l`Introduction nommée La matrice stylistique de la langue et l`imaginaire médiéval nous avons marqué l`évolution de la langue roumaine médiévale jusqu`au niveau de langue littéraire et de culture et nous avons essayé de découvrir les facteurs stylistiques lesquels avaient faconné cette langue, conduisant à son aspect de langue moderne et expressive. Pour une meilleure mise en évidence de ces facteurs nous avons divisé l`Introduction en quatre sections, chaque section étant consacrée a l`analyse d`un facteur déterminant dans une époque ou l`autre.
      La première section de l`Introduction, porte le titre La langue des chronicaires – problèmes philologiques, s`occupe de l`évolution de la langue roumaine à la forme écrite et expressive, sous l`impact des traductions et de la diffusion des copies manuscrites et imprimées des textes de culte, des légendes hagiografiques et apocrifes, des recueils de lois et des compilations  de textes historiques - annales, documents, obituaires,chroniques.

Nous avons reconstitué le contexte culturel lequel a précédé les chroniques valaques et a cosidérablement faconné l`imaginaire et le style des chronicaires.
      La deuxième section de l`Introduction – La matrice stylistique de la langue.

L`imaginaire médiéval. Le signe linguistique incorporé visualise en profondeur les facteurs stylistiques qui ont faconné l`expression de la langue et de la culture.
      L`ensemble de ces modèles de même que l`historiographie nationale dans sa totalité sont annalysés dans la troisième section de l`Introduction : L`historiographie – horizon médiéval valaque. Nouvelles modalités de facçonner l`expression littéraire.
      La dernière section de l`Introduction – La circulation des chronographes. Modèles stylistiques – s`occupe des chronographes qui  circulaient dans l`espace de la culture médiévale valaque ; ces chronographes étaient conçus sur le modèle bysantin. Les chronicaires valaques auraient pu trouver dans les chronographes bysantins, en dehors des informations et des références historiques aux Pays Valaques, des modèles rhétoriques et narra
      Le l Chapitre - La chronique cantacouzine  - est consacré à Stoica Ludescu et à la chronique de celui-ci portant le titre L`histoire du Pays Valaque depuis sa fondation par les chrétiens orthodoxes. Nous avons divisé ce chapitre en neuf titres groupés en deux parties.

      La première partie nommée La chronique cantacouzine – chronique du pays comporte sept titres et propose une analyse de la chronique cantacouzine en tant que compilation de textes (chronique nationale ou « chroniquue du pays »). La première partie du  l Chapitre comporte les titres suivants :
1.1 La genèse de l`écriture. Lécrivain et son époque

1.2  La littératuralité de la chronique – sous le signe des débuts

1.3 Le portrait de l`écrivain et du lecteur. La configuration de l`espace de refuge : la syntaxe de l`imaginaire
1.4 L`espace de la crise identitaire. L’histoire comme récit. La genèse et les métamorphoses de la narration 
1.5 L`espace de l`épopée : le règne de Michel le Brave

1.6 L`espace de la crise identitaire : la stylistique de la nostalgie

1.7 Une écriture autonome : »le roman » du régne de Matei Bassarabe
      Au titre 1.1  La genèse de l`écriture: l`écrivain et son époque on reconstitue le

portrait du secrétaire Stoica Ludescu « ancien et loyal serviteur des Cantacouzins », comme il se présente tout seul dans sa chronique ainsi que dans les documents qu`il avait rédigés au bénéfice de ses maitres.
      Il existe dans le texte de la chronique quatre références de l`auteur à sa propre personne et une seule à son fils Constantin le Capitaine, mais à chaque fois l`auteur parle de lui avec modestie, sans exagérer son rôle et sans se plaindre des souffrances endurées. Stoica Ludescu anticipe, par sa modestie, le portrait du chronicaire Radu Greceanu, lequel s`identifie dans sa chronique à l`objet de son adoration – le prince Constantin Brancoveanu – et cherche à éliminer du texte tous les détails visant sa personnalité.

      Toute période connue da la vie de Stoica Ludesu est reconstituée en étroite relation avec le texte de la chronique qu`il rédige, sans oublier les Cantacouzins. Stoica Ludescu est un admirable archiviste qui entreprend une prodigieuse activité de recherche et documentation afin d`y trouver, identifier et ramasser les anciennes archives du pays, qu`il allait copier et façonner, en leur attribuant une nouvelle expression.
      Toujours au titre 1.1  La genèse de l`écriture. Lécrivain et son époque nous avons fixé les sources sur lesquelles repose la chronique.
      Au titre 1.2  La littératuralité de la chronique. Sous le signe des débuts nous étudions le texte de la chronique de Stoica Ludescu de la perspective de l`expressivité littéraire. Nous mettons en valeur les rapports entre le texte de la chronique et le mythe, le folclore et la littérature médiévale hagiografioue, didactique et fantastique, en soulignant, à chaque occasion, les facteurs stylistiques lesquels avaient façonné l`imaginaire de l`auteur. Nous avons adopté le même type d`analyse- que nous avons étendue à l’ensemble de la langue roumaine médiévale – tout le long du l Chapitre et notamment aux titres :

      1.3 Le portrait de l`auteur et de l`écriture. La configuration de l`espace de refuge : la syntaxe de l`imaginaire

      1.4 L’espace de la crise identitaire : l’histoire comme récit. La genèse et les métamorphoses de la narration

      Au titre 1.5  L’espace de lépoée : le règne de Michel le Brave nous avons analysé la chronique du règne de Michel le Brave comme narration autonome, ayant la forme d’un récit (nouvelle). Le même type d’analyse a été appliquée à la chronique du règne de Matei Bassarabe au titre 1.7 Une écriture autonome : « le roman «  du règne de Matei Bassarabe, ou nous avons decouvert les origines du roman roumain.

      La deuxième partie du l Chapitre intitulée La chronique cantacouzine – chronique partisane de famille met en valeur une autre source de l`expressivité littéraire de la chronique, c’est à dire la subjectivité qui caractérise les mémoires. La chronique n`est plus une chronique nationale, mais une chronique de famille subjective et partisane, où on voit se dérouler les événements historiques de l`époque de l`auteur ; ces événements concernent notamment les Cantacouzins. 
      Les mémoires de Stoica Ludescu servent à promouvoir l`image et les intérêts des Cantacouzins, ayant l’aspect de texte de propagande. Plus l’auteur se montre intéressé de l’image des Cantacouzins, davantage il s’implique dans la difamation des Baleni,énnemis des Cantacouzins et leurs concurents dans le controle du pays et du trône. Les Baleni se montrent aussi les instigateurs des crimes qui allaient décimer les Cantacouzins.
      La deuxième partie du l Chapitre est divisée en deux titres :

1.8  Chronique partisane de famille : l`histoire comme prétexte

1.9  Le « roman » des Cantacouzins. L`évolution de l`écriture à la forme dramatisée.
      Le lle Chapitre de notre thèse de  doctorat – La chronique des Baleni : L`histoire des princes régnants de Valachie par Radu Popescu - s`occupe de l’oeuvre  la plus complexe, celle de  Radu Popescu, chronicaire officiel des Baleni et l’auteur de la chronique la plus étendue.

      Le lle Chapitre comporte trois parties . La première partie intitulée La chronique des Baleni – chronique du pays analyse ce texte de Radu Popescu comme somme de compilations, où se trouvent réunies les sources historiques les plus anciennes. Cette première partie est divisée en douze titres :
      2.1  Le portrait du chronicaire. La genèse de l`oeuvre

      2.2  Vocation d`historien : de la chronique médiévale à l`écriture historique moderne. Le portrait de l`écriture historique

      2.3  Une rhétorique de haut niveau. Le langage comme mythologie

      2.4  La construction de la métaphore

      2.5  Réhabiliter le récit ; l`histoire comme narration. Les métamorphoses du récit. Le support descriptif
      2.6  Réhabiliter le personnage ; le role du personnage dans la configuration du contexte narratif

      2.7  La chronique du règne de Michel le Brave : la matière épique du récit romantique
      2.8  L`analyse des procédés de style

      2.9 L`inconsistence de la narration. Le contexte psychologique

      2.10  Relancer la narration

      2.11  La chronique du règne de Matei Bassarab : la récit centré sur le  personnage. La convergence des motifs fabulatifs et descriptifs
      2.12  La « nouvelle d`aventures ». Le personage insolite : Mihnea le voivode

      La biographie du chronicaire peut être reconstituée à partir du texte de la chronicue qu`il avait rédigée ou en faisant appel à d`autres chroniques de la même époque ; il s’agit notamment de La chronique anonyme de Brancoveanu, où se trouvent des références à la vie , l`activité et  la personnalité de Radu Popescu .
      Le chronicaire Radu Popecu s`affirme dans l’espace de son écriture de manière évidente, contrairement à Stoica Ludescu, qui reste une présence discrète dans le texte de sa chronique. On revoit, par les yeux de l`auteur, les événements dramatiques lesquels avaient décimé sa famille, dont l`assassinat de son père, le trésorier Hrizea, sur les ordtres de Serban Cantacouzino, se révèle comme le plus tragique.
.    Cet événement allait entrainer l`exile à Tarigrad (Constantinople} de la veuve et des enfants de celui-là ; Radu Popescu allait recevoir une instruction de haut niveau à Constantinople, dont les traces sont visibles dans son écriture.
      Les traces de la présence de l`auteur sont visibles dans le texte dans son ensemble. Le chronicaire s`exprime par des voix multiples :

· les souffrances de sa famille et ses propres souffrances
-    la voix, des fois plaintive, des fois sarcastique, qui accompagne la narration des événements

· la culture élevée et le style savant, inconfondables de l’auteur

· l’expression pamflétaire des frustations de l`auteur

      Dans l`emploi des sources historiques nous avons délimité les sources communes, utilisées à la fois par Radu Popesu et Stoica Ludescu, des sources auxquelles le secrétaire des Cantacouzins n`avait pas eu d`accès, n’étant pas un érudit de la taille de Radu Popescu. L’instruction acquise à Tarigrad (Constantinople) allait ouvrir à ce dernier l’accès à l’historiographie bysantine.

      Son modèle, avoué dans l’espace de son écriture, est l’historien bysantin Georges Frantzes, chancelier des derniers empereurs bysantins. Radu Popescu, admirateur de Georges Frantzes, s`identifie à cette figure d`exilé nostalgique. La chronique de Georges Frantzes ne lui parvient pas directement, mais par l’intermédiaire de Théodossié Zygomalas.

      En tant que personnalité marquée par d`événements extrêmes et esprit formé dans le milieu culturel avancé et cosmopolite de Constantinople, Radu Popescu surprend par son écriture. Il s’avère comme un cosmopolite de facture bysantine, de même que son écriture se caractérise par la musicalité et l’hermétisme de l`expression bysantine.

      Avec Radu Popescu l’historiographie valaque transcende la chronique pure et simple, pour se ralier à l`histoire en tant que science. Radu Popescu s’affirme comme un historien original, qui nous propose une perspective historique  unique depuis  là dans le paysage de l’histoire roumaine. Il intégre l`histoire de la Valachie dans une sorte d’histoire régionale des peuples des Balkans et d`Europe Orientale, espace qui incorpore également l`Empire Bysantin et, après son effondrement,  l`Empire Ottoman ; dans le même espace historique se trouvent intégrés, à cote des Valaques, les Moldaves, les peuples de Transylvanie, les Serbes, les Bulgares et les Tatares. Le même espace est ensuite étendu à la Russie, aux régions eloignées d`Asie Centrale, à la Perse, partout ou l’imagination du chronicaire vagabonde perdue dans les vastes territoires exotiques et dans le vide informatif, qui se remplit de mythes.
      Dans la zone occidentale le paysage historique est amplifié à son tour pour intégrer Le Saint Empire Romain des Habsbourgs, la France et l’Espagne, jusqu`aux pays maritimes du Nord : la Suède, l`Angleterre.

      La précision des sources, la richesse des informations et la grandeur de la vision historique projetée nous mettent en présence d`un historien de vocation. D’autre part la migration perpétuelle de l’auteur dans les espaces vastes et exotiques de l`imaginaire libère sa fantaisie et transfère son écriture historique dans la zone de la littérature.
      Nous avons signalé une coagulation du récit en unités narratives de grandes dimensions, lesquelles dépassent le niveau de fragments narratifs ou de brouillons, pour se constituer en formes élaborées.
      Dans la chronique de Radu Popescu le récit dépasse l’enregistrement des faits, pour se métamorphoser en narrations remplies de dramatisme et de personnages mémorables.

      Les débuts de la chronique sont imbibés de mythes et restent surtout descriptifs. L’écriture se place dans l’espace de la métaphore, de l’imaginaire de l’auteur :

      2.3  Une rhétorique de haut niveau. Le langage comme mythologie

      2.4  La construction de la métaphore

      A partir du titre 2.5  Réhabiliter le récit : l`histoire comme narration. Les métamorphoses du récit. Le support descriptif nous nous sommes occupés de la genèse et des métamorphoses de la narration à travers la chronique, par le découpage de structures narratives plus amples. Au niveau stylistique on remarque l’agglomération de verbes, alors qu’aux titres précedents ce sont les structures nominales qui dominent. Les conflits narratifs sont suivis dans leur évolution, toute séquence du conflit exprimant une phase dans l`évolution du personnage.
      Parallèlement à l’évolution de la narration, on remarque la mise en valeur du personnage ; le portrait devient de plus en plus ferme et élaboré. En meme temps le portrait du narrateur devient  visible et finit par s`affirmer comme étant le plus important de la galerie de portraits peints par l`auteur.
      Les formules narratives se diversifient et deviennent de plus en plus élaborées. On distingue parmi ces formules  »la nouvelle romantique »centrée sur le personnage d`épopée Michel le Brave ou le cycle de récits axés sur le règne de Matei Bassarabe, où domine le personnage Gheorghe Stéphane, instruit dans l`esprit de la philosophie politique de Macchiavelli.

      Les récits, de plus en plus amples et complexes, se trouvent organisés en cycles de narrations, ayant quelques fois l’aspect de fragments de roman ; c’est de la sorte que nous avons caracterisé les fragments narratifs groupés autour du règne de Matei Bassarabe.
      Les sources de l`expressivité ne représentent que l`expression du discours savant, hétéroclite et prolixe de l`auteur et de la coagulation de la narration, par l`absorbtion, dans le contexte fabulatif, des éléments descriptifs et des séquences dramatisées.
      La deuxiéme partie du chapitre consacrée à Radu Popescu intitulée La chronique des Baleni – chronique partisane de famille se fonde sur les mémoires de l’auteur. Cette partie comporte quatres titres :
      2.13  L’espace de la mémoire affective : le récit de l`assassinat du maréchal de la cour Constantin Cantacouzino

      2.14  L’esprit parodique. La farce tragique

      2.15  La fascination de la narration

      2.16  Le pamphlet du règne de Serban Cantacouzino

      L’écriture cesse d’être une chronique nationale pour s’affirmer comme une chronique partisane de famille, instrument de propagande destiné à promouvoir l`image des Baleni, profondément lésée par la chronique des Cantacouzins.

      Le matériel narratif, imbibé de la subjectivité de l’auteur, se coagule à partir des souvenirs de celui-ci, auxquels  s’ajoutent les souvenirs de sa famille ainsi que la tradition orale. On constate l’effacement du récul de l’historien par rapport aux événements de la narration, l’auteur étant personnage, témoin, narrateur et évaluateur de la scène historique.
      La troisième partie du ll e Chapitre est nommée : La suite de la chronique de Radu Popescu. ‘Le roman d`une époque’ : la chronique des règnes des princes fanariotes Nicolae et Ioan Mavrocordate. Clichés de feuilleton. La relation de l’auteur avec son propre texte. Cette partie comporte trois titres :

      2.17 L’historien raté. La littérature émergeante. Les « idiosyncrasies d’un religieux «    

      2.18 Le pamphlet comme thérapie

      2.19 L’éloge comme prétexte : l’espace de l’évidence de l’auteur. L’auteur en relation avec son texte : le triomphe de l’écrivain sur l’écriture

      Cette partie finale des mémoires de Radu Popescu devient par la suite autobiographie ; l’auteur, de plus en plus évident dans son écriture, finit par rapporter l’histoire à son propre destin..

      Nous n`avons pas oublié de signaler les échecs du chronicaire en tant qu’historien, de plus en plus visibles dans la suite de sa chronique : incohérence de la narration, inconsistence de l’architecture du texte, manque d`objectivité, l’auteur n’étant plus qu’un chronicaire de cour qui rédige un éloge en honneur de son protecteur, Nicolae Mavrocordate. On note également les échecs de l`écrivain, surtout du narrateur kir Rafail le Religieux, l’hypostase stérile de l’auteur atteint par la sénilité de son âge. Personne ne pourrait reconnaitre dans cette derniere hypostase l`historien érudit de la première partie de sa chronique. On constate le triomphe de l’écrivain sur l’écriture et on voit la manière dont une vie limitée et banale avale une oeuvre.
      Et pourtant on remarque la survie du styliste, esprit faconné, subtil observateur des moeurs de l’époque, peintre de populations perdues dans le labyrinthe de l’histoire. On voit les gens pleurer leur ruine ou crier leur désespoir en malédictions ; on se retrouve au milieu d’un « roman » d’une terrible époque décadente, réunissant  des formules littéraires d’une grande diversité : feuilleton, farce, pamphlet, satyre.
      Dans les llle et lVe Chapitres on s’occupe des chroniques du règne de Brancoveanu, créations de mémoires par excellence. Ces mémoires diffèrent nettement des chroniques précédentes. Les chroniques du règne de Brancoveanu ne sont ni chroniques nationales, ni chroniques partisanes de famille ; il s`agit d`histoires consacrées à un seul prince régnant, Constantin Brancoveanu, dont le règne est projetée de facon différente.
      La première des chroniques de Brancoveanu, dont on s’occupe au llle Chapitre, a été rédigée par le chronicaire Radu Greceanu. Véritable éloge à ce prince régnant, la chronique de Radu Greceanu se rapproche de ce point de vue de la suite de la chronique de Radu Popescu, laquelle est à son tour un éloge dédié au prince fanariote Nicolae Mavrocordate.
      Modèle de rhétorique laudative, la chronique de Radu Greceanu a été analysée dans le llle Chapitre, aux titres suivants :

      3.1  La biographie exemplaire d`un érudit discret

      3.2  La chronique de Radu Greceanu : la rhétorique laudative. La dissolution de l`auteur. L`évolution à la transparence

      3.3  La projection du monde contemporain. Le langage élogieux. Le commentaire de l`introduction

      3.4  Lespace de la mémoire : la chronique de type journal

      3.5  Fluidiser le discours

      3.6  La fascination de la narration ; manque de vocation pour le narrateur

      3.7  Récits non dramatisés.  L`agent narratorial

      3.8  Narration par résumé.  La structure de la chronique

      3.9  Le commentaire de l’auteur en tant que modalité de figuration narrative
      3.10  Mistifier la réalité : le cronotope idyliqué
      3.11 Illusions du narrateur : le contrôle des perspectives intérieures par le jeu d`éloges et de persiflages    

      Au titre 3.1 La biographie exemplaire d’un érudit discret  nous avons reconstitué la vie et l`activité littéraire des frères Radu et Stéphane Greceanu, auxquels l’époque de Brancoveanu devait son éclat spirituel, par les traductions de livres qu’ils avaient realisées et par la diffusion des textes imprimés..
      Au titre 3.2 La chronique de Radu Greceanu : la rhétorique laudative. La dissolution de l`auteur ; l’évolution à la transparence on s’occupe de l’aspect stylistique de la chronique et de la relation qui s’établit entre l’auteur et son texte, Radu Greceanu étant l’auteur le moins visible dans son écriture ; il s’identifie à chaque moment à l’objet de son adoration, le prince Constantin Brancoveanu. D’ailleurs sa chronique fait de cette période un « cronotope idylique »’, à l’intéreur duquel l’auteur préfère se refugier, se refusant une réalite historique qu’il prétend reconstituer.

      Au titre 3.4  L`espace de la mémoire : la chronique de type journal nous avons mis en évidence les procédés de composition et les procédés de style qui font de cette chronique un journal officiel de l’ époque, un texte de propagande. Nous avons remarqué la fluidité du texte, par la fusion du discours de l’auteur avec le discours du personnage (3.5 Fluidiser le discours) et nous avons constaté l’inhabilité du narrateur, son manque de vocation dans la construction des fragments narratifs et des séquences dramatisées incohérentes (3.6 La fascination de la narration. Manque de vocation pour le narrateur). Une autre technique qui fait la beauté à la fois éclatante et subtile de la chronique de Radu Graceanu consiste à valoriser le discours du narrateur, technique qui lui permet d’élargir la perspective narrative et de projeter un personnage magnificent, le prince régnant Constantin Brancoveanu, ayant l’allure d’un patriarche, qui veille avec sagesse et grâce divine à la tranquilité du pays et de sa propre famille, au bonheur de tous. Mistifié, ce personnage nous éblouit par sa grandeur ; il domine  une époque paradisiaque par sa personnalité monumentale  révélée au titre :3.10  Mistifier la réalité : le cronotope idylique et 3.11  Illisions du narrateur : le contrôle des perspecives intérieures par le jeu d`éloges et de persiflages.
      Au lVe Chapitre L`écriture dramatisée nous nous sommes occupés de la Chronique anonyme de Bracoveanu, évoquée également au lle Chapitre ( La chronique des Baleni), lorqu’on fait appel à cette chronique pour reconstituer la vie de Radu Popescu et au lllChapitre (La rhétorique laudative) lorsque la Chronique anonyme de Brancovenu sert de terme de comparaison pour la chronique de Radu Greceanu).
      Aussi bien La chronique anonyme de Brancoveanu que celle de Radu Greceanu visent une même période historique – l’époque de Brancoveanu -  projetée cependant de manière différente.

      La projection différente de la même période historique s’explique tout d`abord par la position et le statut différents de chaque chronicaire. Radu Greceanu est le type de chronicaire érudit, qui se trouve au servce du prince et qui écrit sur la commande de son protecteur. Le prince représente l`autorité , laquelle censure le texte, mais déterminante dans la construction du discours c’est l’autocensure. 
      Le chronicaire anonyme n’écrit pas sur commande, il rédige une histoire indépendente. Admirateur du prince, il ne compose pas cependant une écriture laudative ; il écrit pour la posterité. Radu Greceanu écrit pour le présent, l’anonyme pour le futur. Radu Greceanu vise à promouvoir l’image du prince, l’anonyme cherche à récuperer le passé récent, qu’il amène le plus possible dans le présent, d`où le caractère dramatisé de son écriture. Radu Greceanu est un poète de cour, l`anonyme pourrait se définir comme un observateur lucide, objectif et  fin de son époque. Le chronicaire de cour s`inscrit dans la tradition rhétorique, l’anonyme, qui quitte la tradition, anticipe le réalisme littéraire, par la fiche du personnage, par le dramatisme moderne de son écriture ainsi que par l’oralité de son style, par la mise en scène et par le goût pour le spectacle comique.. Radu Greceanu se propose d’effacer toutes les traces de son identité, pour projeter à des dimensions gigantesques le portrait du prince. Et pourtant les traces de sa présence restent visibles dans l’espace de son écriture.Le commentaire de l`auteur constitue la trace la plus évidente de sa présence. L`anonyme parvient réellement à se retirer de l`espace de son écriture, pour laisser son écriture parler. Le procédé qui lui permet à cacher sa presence consiste à dramatiser la narration. Il supprime le commentaire de l’auteur et surtout du narrateur, largement représenté chez les autres chronicaires, au bénéfice du dyalogue  et du monologue. 
      Avec le chronicaire anonyme le texte médiéval se retire entièrement de l’espace de l’histoire pour passer à la littérature proprement dite. Tout devient littérature dans La chronique anonyme de Brancoveanu : l’espace qui devient décor, les personnages qui n`ont rien de la construction rigide et artificielle des personnages de la chronique de Radu Greceanu, les dialogues vifs et pitoresques qui remplacent le monologue commentaire de l`auteur, monotone et banal, les costumes et le jeu des acteurs, les constituents paraverbaux et nonverbaux du discours  des personnages. Cependent l’anonyme n’est pas un narrateur neutre La littérature roumaine ne possédait pas encore une expérience suffisante, pour se permettre un observateur neutre.L’anonyme reste par conséquant un narrateur impliqué.L’expression dominante de sa présence est son ironie et rarement l’éloge.L’éloge apparait au début de sa chronique, où le règne de Brancoveanu est placé sous le signe des mythes.

      L’ironie de l`anonyme a caractère universel. Elle s’applique à Brancoveanu méme. Brancoveanu est ironisé surtout dans les scènes de son intronisation et à chaque fois où il prétend représenter le pays ou parler en son nom.
     Le premier titre du ll Chapitre -  4.1  La genese de l`oeuvre -  est consacré aux étapes de la genèse de la création, en absence de tout élément de biographie,
      Aux titres 4.2  L`écriture dramatiéé. L`histoire comme une scène et  4.3  La description comme prétexte. La conversion de la narration : le tableau historique comme espace de la scène on s’occupe des procédés de style, analyse reprise aux titres 4.5  La farce comme modalité de structurer la scène. La vulnérabilité de la postion du personnage, 4.6 L’espace grotesque. La mise en scène. Techiques de description et 4.7 La stylisation narrative. Au titre 4.4 La rhétorique laudative on s`arrête à la rhétorique et au message du texte de propagande. .

    Le stolnic Constantin Cantacouzino est abordé au Ve Chapitre : Les débuts de la littérature scientifique. Ce chapitre est plutôt un portrait du stolnic – impressionant en tant que personnage et historien érudit – et moins un portrait de son écriture.
      Avec l`image des Cantacouzins on s’était déjà habitué, grâce au chroniques valaques. Les Cantacouzins dominent la cronique des Stoica Ludescu et  celle de Radu Popescu et occupe une place de premier ordre dans La chronique anonyme de Brancoveanu, indépendemment de la position du chronicaire.

      Au Ve Chapitre on voit se projeter l’image monumentale d’un savant, Constantin Cantacouzino, fils du maréchal de la cour Constantin Cantacouzino, assassiné dans le trapèze du monastère de Snagov, sur les ordres du prince Grigore Ghica instigué par le clan des Baleni. Le maréchal de la cour princière fait venir des professeurs grecs pour assurer l`instruction de ses fils. Après ce premier apprentissage reçu à la maison grâce à ces professeurs, le jeune Constantin Cantacouzino décide de poursuivre ses études à Adrianople et ensuite à l`Université de Padoue, où il arrive en 1667, après son embarquement pour l`Italie sur l`île de Halchi. Jeune étudiant il note ses impressions de voyage, résultant du choc des civilisations, qu’il avait sans doute vécu à la rencontre de la civilisation occidentale. Il visite Venise et fait de hautes études à Padoue où il fait la connaissance des grands historiens..
        Il acquiert une formation scientifique et culturelle solide. Rentré au pays, il domine la vie politique à l`époque de Serban Cantacouzino (son frère), Constantin Brancoveanu (son neveau ) et Stéphane Cantacouzino (son fils). C’est avec ce dernier prince qu’il allait partager aussi bien la gloire et le pouvoir que l’exile et la mort.Tous les événements importants de la biographie du stolnic se trouvent reconstitués au premier titre du Ve Chapitrte : ‘ Le roman’ d`une biographie exemplaire . Le portrait d`un érudit : le stolnic Constantin Cntacouzino
      Le stolnic avait envisagé la rédaction d’une histoire complète de la Valachie, à la suite d`une longue période de documentation et de recerche. Dans ce projet d`anvergure le stolnic avait impliqué d`autres personnalités scientifiques de son époque : son secrétaire particulier Stoica Ludescu et le comte Marsigli, son correspondent sur des sujets historiques.
      La recherche réalisée par le stolnic est impressionante, dépassant largement le travail des autres chronicaires valaques et moldaves, à l`exception de Dimitrie Cantemir. 
      En tant qu’historien, le stolnic a adopté une vision évolutioniste et a réalisé une critique sévère des sources consultées, afin d’éliminer la mythologie de même que les informations partisanes ou difamatoires relatives aux Valaques. Il s`est comporté comme un vrai esprit scientifique moderne, comme un historien érudit, par la précision des sources et la corectitude des informations.Il a rejeté la tradition orale comme matériel historique et a fondé son discours sur des preuves concrètes. Malheureusement sa vie personnelle allait gagner sur sa création et l’histoire allait avaler l’historien. Les événements tragiques qui ont conduit à sa mort et à celle de son fils l’ont empeché d`achever son oeuvre. Son histoire se termine à l`invasion des Hunes et au portrait médaillon de leur chef légendaire, Attila.
      Dans les conclusions de notre thèse de doctorat – A la place de conclusions –nous avons justifié le choix du sujet de la thèse et nous avons résumé les étapes de notre recherche ainsi que le contenu de la thse.

      Ayant comme point de départ la biographie et les textes autotéliques, nous sommes arrivées à découvrir des »torrents d’images » et des « figures transindividuelles, collectives, exprimant l`essentiel d’une époque, de la langue et de l’esprit culturel valaques. Nous avons divisé la bibliogrphie consultée en plusieurs sections.
          Coordinateur scientifique
          Professeur universitaire docteur George Sorescu

                                                                                                          Doctorand

                                                                                                          Silvia Durand
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